
Ces dernières semaines se placent sous le signe
d'une mobilisation massive contre la réforme
des retraites. Au moment où nous écrivons, nous
sommes des millions dans les rues contre ce
projet qui tend à nous précariser davantage ! Ce
gouvernement et les précédents n’ont cessé de
s’attaquer aux droits des étudiant.e.s et
travailleurs.ses. Nous pouvons gagner et faire
reculer cette réforme, c’est pourquoi nous
pensons que les étudiant.e.s doivent prendre
toute leur part dans le mouvement. Nous devons
nous regrouper, multiplier les assemblées
générales, et les manifestations pour construire
un mouvement d’ampleur et de grève générale
afin de mettre un coup d’arrêt à la politique du
gouvernement !

Dans la continuité, le gouvernement, relayé par les
présidences des universités continuent de faire
pleuvoir des attaques et de mettre en place des
mesures d'austérité : fin du repas CROUS à 1€
pour tou.te.s, la baisse des allocations pour le
logement, la non indexation des bourses sur
l’inflation, moins de places à l'université, plus de
difficultés pour accéder à un diplôme... A l'UNEF,
nous refusons cet avenir de précarité à vie, nous
nous mobilisons pour une université ouverte à
toutes et tous ! Alors que les profits des grandes
entreprises ne cessent d’augmenter, nous nous
mobilisons pour un investissement massif dans
l'enseignement supérieur et pour 
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que ce ne soit pas aux étudiant.es de payer la crise
! Si on réussit à faire plier Macron sur sa réforme
des retraites ce sera un signal fort pour
empêcher le passage des futures mesures dans
les facs comme “Parcoursup Master”.

Ils veulent accentuer la sélection, donc empêcher
les jeunes d’étudier ! Ces réformes nationales
peuvent être combattues à tous les niveaux. Nous
avons, par exemple, combattu la mise en place
des BCC par l’opposition dans les conseils, par
l’information aux étudiant.e.s et par la mise en
place d’une pétition l’année dernière. Mais cela ne
suffit pas ! Ce qu’il faudrait, c’est une mobilisation
massive dans les facs contre ces mesures
sélectives. Il faut donc dès maintenant se battre
pour le droit à une place en master, le retour des
droits étudiants, la gratuité des études. En ce sens,
les élections sont l’occasion d’élire des
représentant.e.s qui porteront ces revendications
mais aussi d’exprimer par le vote le rejet de la
précarité et de la sélection. 

Voter pour la liste “UNEF le syndicat étudiant et
étudiant-e-s mobilisé-e-s”, c’est voter pour des
élu-e-s combatifs et combatives, critiques des
mesures débattues dans ces instances. Ce sont
aussi les militant-e-s qui défendent les étudiant-
e-s au quotidien, les accompagnent dans leurs
démarches et se mobilisent en ce moment aux
côtés des travailleurs et des travailleuses ! 



La lutte contre les discriminations : 
La fac n’est pas séparée du reste du monde, et
malheureusement les discriminations s’y exercent
aussi. Or, comment étudier correctement lorsque
l’on est exposé-e à des discours, comportements
ou institutions racistes, sexistes ou LGBTIphobes ?
Nous voulons une fac à l’image de la société que
nous souhaitons : tolérante, ouverte et riche de sa
diversité. C’est pourquoi la liste “UNEF le syndicat
étudiant et étudiant-e-s mobilisé-e-s “lutte contre
les idées rétrogrades et conservatrices, qui
cherchent à nous diviser, ainsi que contre les
réformes discriminatoires. 

Nous nous battons par exemple contre
l’augmentation des frais d’inscription pour les
étudiant-e-s étranger-e-s, pour qu’une carte
étudiante = 1 titre de séjour et pour l’accès aux
aides sociales quelle que soit notre nationalité :
mêmes études, mêmes droits ! Faire reculer la
précarité permet aussi d’être davantage
indépendant-e de sa famille : par exemple, pour les
étudiant-e-s LGBTI, l’accès aux aides sociales
(bourses, logements…) est un outil matériel
nécessaire pour avoir en partie la possibilité de
vivre son orientation sexuelle et/ou son identité de
genre sans le poids de la pression familiale.
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une fac ouverte à toutes et tous, contre la sélection ! Pour la garantie d’une place en
master et en licence ! L'université sélectionne de plus en plus à l'entrée de l'université
avec Parcoursup, et le gouvernement annonce la mise en place aussi d’un Parcoursup
des Masters qui va renforcer cette sélection. Exigeons le retrait de ces plateformes et
la fin de la sélection !
Pour le retour de la compensation intégrale et le maintien des rattrapages pour
tou.te.s ! Dans de nombreuses filières la compensation n’est plus garantie, la sélection
se fait aussi au sein de nos études avec la mise en place des BCC (Blocs de
Connaissances et de Compétences) ! Nous nous battons depuis plusieurs années pour
obtenir le retour de ces droits fondamentaux !
Le droit de se mobiliser : avec la FSU (syndicat de personnels), nous avons obtenu la
dispense d’assiduité les jours de mobilisation nationale ! Les étudiant.e.s peuvent
donc se mobiliser sans avoir d’absence comptée. Nous revendiquons même un droit
de grève étudiant.

DANS LES CONSEILS DE L'UNIVERSITÉ ET DANS LES
MOBILISATIONS, NOUS DÉFENDONS : 

Les femmes, parce qu’elles sont plus exposées
à la précarité, sont toujours les premières
touchées par les mesures libérales : par
exemple, la sélection à la fac, les coupes
budgétaires, etc. remettent en cause les filières
jugées moins rentables, comme les lettres, les
langues et les sciences humaines et sociales.
Or, les filles sont majoritairement présentes
dans ces formations. Enfin, nous nous battons
contre les idées réactionnaires et les
intimidations de l’extrême-droite, dont les
comportements violents et les discours
dangereux sont en ce moment décomplexés
par l’attitude du gouvernement, par exemple
avec la loi Asile et Immigration. A la fac
comme ailleurs, la haine et les discriminations
n’ont pas leur place !


